
LA SEMAINE RELIGIEUSE

ler le cardinal Pecci de la Tiare, et cependant ils l'y préparent. Cette labo-
rieuse retraite mûrit les desseins qui, essayés d'abord sur un diocèse; seront
appliqués au gouvernement de l'Eglise universelle. Il n'est pas une de's initi-
atives hardies du Pape, qu'on ne nous montre en germe dans les écrits ou dans-
les oeuvres de l'évêque.

Mgr de T'Sercles, s'attache avec raison à vulgariser les enseignements de-
Léon XIII. Toutes les encycliques, tous les actes qui leur servent de commen-
taire, so',t analysés ou cités. A ceux qui critiqueraient la large part faite à ces
manifestations de la pensée du Pape, l'auteur répond d'avance que, sans l'intel-
ligence très nette de cette pensée, l'action de Leon XIII ne se comprendrait.
pas.

Or, c'est précisément à faire comprendre. et, disons-le, à justifier l'action du
Pontife sur le terrain religieux, politique et social que tend cet ouvrage.
Aussi lgr de T'Sercles suit-il son héros sur tous ces terrains. Il n'y a aucune
question qu'il n'aborde: les plus délicates, les plus épineuses, les plus brûlan-
tes l'attirent do préférence. Parfois cette exposition prend l'allure d'une apo-
logie, même d'un plaidoyer. Mais à qui lafa'te? Et .1è; là elue l.s faits sont
établis avec une impartialité scrupuleuse, est-il défendu à l'historien de se pro-
noncer sur leur moralité, leur opportunité, leurs conséquences? N'est-ce pas
son devoir, au contraire, s'il ne veut pas descendre au rang d'un simple anna-
liste?

D'ailleurs, nous le répétons : à qui la faute? A mesure que Léon XIII
grandit dans.l'opinion des hommes, et qu'avec lui la Papauté,-crucilée dans
Pie IX. dont le long martyre a préparé cette résurrection, - reprend sa place
au faite de l'humanité, nous voý ons ceux qui reprochaient naguère aux. ultra-
montains d'étre plus catholiques que Pie IX, se montrer à leur tour plus.
catholiques que Léon XIII: et. chose étrange, dans cette campagne insidieu-
sement menéé contre le Pape, qu'on accuse de compromettre les intérêts de
l'Eglise, les gallicans de France font cause .commmne avec les politiciens de
la Triple Alliance. Le Pape, blessé au cœur, outragé dans sa dignité, méconnue
dans ses intentions, permet qu'on le défende, en disant toute la vérité.

C'est donc pour dire toute la vérité que Mgr de T'Sercles a pris la plume..
Qu'il s'agisse de la rupture diplomatique avec la Belgique, de l'intervention
du Saint-Office en Irlande, du prétendu conflit entre le Saint-Siège et le Centre
allemand, de la crise scolaire aux Etats.Unis, du Carlisme en Espagne, do
l'évolution politique en France, tout dire, c'étaitjustifierc'était glorifierle Pape.-
-L'auteur n'y manque pas. Son étude sur, les questions ou mieux sur la
question française, est à elle seule tout un livre, qui ,mériterait d'être tiré à
part et répandu à profusion dans le peuple: il férait tomber les préventions
calmerait les susceptibilités, résoudrait -les doutes, éclaircirait les obscurités,
et groupera'it autour du drapeau de l'glise, sur le terrain constitutionnel, bien
des catholiques qui.ne résistent aux exhortations du Xape que parce q'u'ils les
comprennent mal. On n'a pas encore.déterminé, avec autant de précision, ce
que le Pape demande aux catholiques français, ce qu'il ne leur demande pas,

réfuté, avec plus de logiqae les objections faites à ce qu'on a appelé, dit M. de
Vogué, la politique de Léon XIII, faute d'un français qui lui ait-attaché son
nonm.-C'est pourquoi nous prédisons à cette vie de Léon XIII, où éclate si
lumineusement la prédilection- du Pape pour la France, le plusgand, le plus.
légitime succès. .
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